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Man’-hou ? C’est, transcrit de l’hébreu, ce que se dirent les Hébreux lorsque, dans le désert, ils purent 

recueillir chaque jour cette substance comestible au vague goût de miel, et s’en nourrir. Ce que se 

dirent les Hébreux avait une signification. En se disant Man’-hou, ils se disaient Qu’est-ce que c’est ? 

Et la question qu’ils se posaient devint le nom de la nourriture qui les fit vivre pendant tout le temps 

que dura leur errance. Ils furent nourris par une substance, la manne, et ils furent aussi nourris par une 

question. Quelle était cette question ? Qu’est-ce que c’est ? Mais cette question toute simple a 

plusieurs sens possibles.  

Lorsque les Hébreux étaient mécontents de leur sort, ils pouvaient la poser sur le mode de l’accusation. 

Qu’est-ce que c’est que cette nourriture toujours la même ? Qu’est-ce que cette eau pas bonne ? 

Qu’est-ce que c’est que ce Moïse parti tout seul sur le Sinaï et qu’on n’a pas revu ? Qu’est-ce que c’est 

que ce pays (Canaan) habité par des géants ? Ce genre de question fait son chemin dans la 

communauté, enfle et finit par produire son lot de murmures. Poison de la vie, poison de la foi. 

Mais ces mêmes questions peuvent être posées d’au moins deux autres manières différentes : la 

curiosité et l’émerveillement. Qu’est-ce que c’est ? Sur le mode de la curiosité, c’est l’appel à de grands 

engagements. La question ne cesse jamais d’être posée et elle se nourrit de ce qu’elle découvre. Elle 

est le moment des grands commencements et des voyages infinis. Et puis il reste l’émerveillement. 

Qu’est-ce que c’est ? Le regard s’étonne, le sujet s’immobilise. La question s’évapore dans la perception 

de ce qui est moins une réponse qu’une révélation. 

Le mécontentement, la curiosité, et l’émerveillement… restent les événements tragiques qui 

s’imposent à nous, comme un accident, comme la guerre. Et c’est toujours la même question qui se 

pose. Qu’est-ce que c’est ? Il nous reste bien sûr les ressources de la réflexion, la puissance de nos dons 

et engagements conjugués, et la vertu de nos prières. 

 Pasteur Jean Dietz



Chaudière du Temple

Prière
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Une de nos deux chaudières est tombée en panne en mars. Elle dessert le temple.  Deux 

conséquences : nos cultes se font dans une atmosphère froide et les communautés qui utilisent le 

temple en pâtissent, alors même qu’elles nous versent une indemnisation d’utilisation, justifiée 

notamment par le fait que les locaux sont chauffés. 

Avec l’appui de plusieurs paroissiens, le Conseil presbytéral traite le sujet à trois niveaux : tout d’abord 

une recherche de chauffagistes sérieux pour établir 3 devis, en parallèle une exploration des 

subventions possibles auprès d’entités extérieures, enfin une réflexion sur l’ensemble de nos dépenses 

énergétiques.  

Cette dépense vient s’ajouter aux frais habituels de fonctionnement. Comment la financer ? 

Même si nous parvenons à trouver des aides pour financer cette dépense, ce sont les dons des 

paroissiens qui constitueront la plus grosse partie du budget. Pour collecter ces dons, nous avons donc 

ouvert une enveloppe dédiée à la chaudière. Si vous souhaitez alimenter cette cagnotte, vous pouvez 

remettre ou envoyer un chèque au trésorier, en indiquant que votre versement est destiné à la 

chaudière, ou faire un virement en indiquant votre nom et le mot chaudière dans l’intitulé bancaire. 

Vous pouvez aussi passer par la page de la paroisse sur le site EPUdF, en mentionnant aussi chaudière. 

Ces dons sont éligibles à l’exonération fiscale comme tous vos dons habituels. 

Toute contribution, même très modeste, sera précieuse. Nous ne pouvons pas utiliser le budget 

courant alimenté par vos dons habituels car il est déjà entièrement « dévoré » par nos frais habituels 

(charges de personnel et contribution au financement de l’EPUdF, achats d’eau, gaz, électricité, impôts 

et taxes …). Il n’y a pas de réserves ni de trésor caché !   

Merci à tous ceux qui participeront ! 

Catherine Piot-Leray

Trésorier : Michel Ollendorff, 28 rue de la paix, 94300 Vincennes 

Pour un virement : IBAN FR 31 2004 1000 0101 6890 2V02 048 ; BIC PSSTFRPPPAR 

Don en ligne : //www.eglise-protestante-unie.fr/vincennes-montreuil-p71320/don 

Fais tomber de nos yeux, Seigneur, le voile de certitudes qui enferme nos cœurs, 
Un voile plus dur que le rocher qui gardait le tombeau où tes amis t’ont déposé,  
mais ne nous donne pas la tranquillité. 
Au contraire, mets en nous l’inquiétude de Te perdre. 

Mets en nous la hâte de nous rendre près de Toi, 
Même si nous avons du mal à croire que Tu es vivant, lorsque la pierre est nue et le tombeau vide. 

Mets en nous les chemins nouveaux qui vont au bout du monde, 
Car en Toi seul sont les paroles de la vie éternelle. 

Albéric de Palmaert



Portrait de Paroissien
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Nous avons décidé d’insérer régulièrement dans notre journal le Glaneur des témoignages ou portraits 
de membres de notre communauté. Ce mois-ci, après un portrait de notre organiste Suzanne Tajra en 
2021, nous écoutons Dick NKanga. 

Dick est un membre actif de notre paroisse depuis de longues années. Mais Dick n’est pas né à 
Vincennes, il est né en République Démocratique du Congo et il s’est exilé dans notre pays pour des 
raisons personnelles. Il a suivi le dur chemin des procédures administratives : dépôt de la demande de 
statut de réfugié auprès de l’OFPRA (Office Français pour les Réfugiés et Apatrides), audience, rejet de 
la demande, appel … Toutes ces procédures sont longues et éprouvantes. Enfin la situation 
administrative étant sécurisée après de nombreuses années, Dick a pu poursuivre son insertion dans 
la société française, après quelques formations complémentaires et beaucoup de recherches, grâce à 
un travail stable. 

Vingt ans après, il est retourné « au pays » cet hiver et il a accepté de raconter cette expérience aux 
lecteurs du Glaneur. 

« Tout d’abord, en sortant de l’aéroport, je me suis senti oppressé par la chaleur. Je n’y suis plus 
habitué ! La pollution est aussi très forte dans la capitale. En vingt ans, le pays a changé. 

J’ai observé que les régions de l’est et du centre ont eu tendance à se vider, en raison des conflits avec 
le Burundi et le Rwanda. Pour partie, les personnes déplacées vivent maintenant dans la capitale, 
Kinshassa, qui est surpeuplée et victime d’embouteillages permanents. La pauvreté y est plus visible 
qu’avant. Il y a des enfants qui vivent dans la rue, des jeunes qui ont fini leurs études et ne trouvent 
que des petits boulots : moto-taxi, vendeur à la sauvette … 

La veille de mon voyage de retour en France, j’ai été témoin d’une scène qui m’a bouleversé. Dans une 
pharmacie où je me rendais pour acheter du doliprane, il y avait devant moi un homme âgé, avec une 
ordonnance pour acheter des médicaments destinés à sa fille. Les remèdes coutaient 15 dollars. 
L’homme ne possédait pas cette somme. Dans le reflet du plexiglas séparant le client et le pharmacien, 
j’ai vu les larmes couler sur ses joues. Il pleurait, discrètement, car il ne pouvait pas soigner sa fille.  J’ai 
pensé avec beaucoup de tristesse à toute la pauvreté de mon pays. Ce qui me révolte est que la RDC a 
tous les atouts pour que ses habitants, mes compatriotes, aient une vie convenable. 

J’ai eu aussi beaucoup de joie lors de ce séjour car j’ai revu mes sœurs et de nombreux oncles, tantes, 
cousins. Beaucoup de retrouvailles, de fêtes. Ensemble nous sommes allés honorer nos morts. Ainsi, à 
Nkuanga, dans un village situé à 250 km de la capitale, où mon père est inhumé, comme d’autres 
membres de notre famille, nous avons passé toute une journée. Nous avons eu un office religieux puis 
nous sommes allés au cimetière et enfin nous avons partagé un repas chaleureux tous ensemble. » 

Dick se sent chez lui en France. En même temps il reste en lien fort avec sa terre natale, il suit de très 
près l’actualité qui la concerne et fréquente des compatriotes exilés comme lui en Europe. La RDC 
restera toujours évidemment une partie de lui-même. En échos avec son espérance chrétienne et son 
infinie confiance en Dieu, il garde espoir que la situation là-bas s’améliorera un jour.  

Catherine Piot-Leray et Dick Nkanga



Le CASP: pour contribuer à l’accueil des 

personnes venant d’Ukraine
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Maison Ouverte: recherche de bénévoles et 

marche méditative le 12 mai 2022

Nous reprenons ici plusieurs appels formulés lors de nos cultes. De nombreux Ukrainiens fuient la 
guerre et plusieurs associations caritatives sont mobilisées. Nous avons choisi de relayer les appels du 
Centre d’Action Sociale Protestant (CASP)qui organise l’hébergement et l’accompagnement 
administratif, social et humain des personnes accueillies, qui sont plusieurs centaines aujourd’hui. 
Comment aider ? 
La demande prioritaire consiste toujours en dons financiers, ciblés "Urgence Ukraine" pour être sûr de 
leur bonne affectation.  
Mais il y a 2 autres manières de contribuer à cet accueil : héberger chez soi ou dans un lieu dont on 
dispose. C’est l’hébergement citoyen. Il demande d’avoir de la place pour éviter la promiscuité. On 
peut aussi parrainer – ou marrainer – une personne, un couple ou une famille : l’inviter à prendre un 
café, partager un repas, une promenade… Dans tous les cas, les travailleurs du CASP accompagnent 
ces démarches dans la durée. 
 
Pour héberger ou parrainer : Camille Larrieu - camille.larrieu@casp.asso.fr 
Pour un don : casp.asso.fr 

La Maison Ouverte met ses locaux à disposition de la CIMADE le mardi et le vendredi matin pour des 

permanences juridiques destinées aux personnes ayant des problèmes administratifs. Elle cherche des 

bénévoles pour apporter lors de ces matinées un peu de chaleur humaine : préparer et offrir du café, 

du thé, s’occuper des enfants pendant que leurs parents travaillent sur leur dossier avec la personne 

de la CIMADE, simplement être là, dire bonjour…    

 

Par ailleurs, lors de la création de la Maison Ouverte, en 1973, dans un contexte très inspiré par les 

idées de mai 1968, on avait arrêté de célébrer des cultes, sans doute symboles de l’ancienne forme 

religieuse. En revanche les activités telles que les groupes de recherches bibliques et théologiques 

n’ont jamais cessé d’exister. Plus récemment, les membres de la MO et son pasteur ont réfléchi à créer 

des temps « à part ». Au fil des rencontres et des discussions informelles est venue l’idée d’une marche 

méditative. Toujours en partant de la Maison Ouverte, on enchaîne par exemple un peu de marche en 

pleine conscience dans la ville, un moment de méditation face à une mare, la lecture d’un Psaume, … 

Il s’agit donc d’une nouvelle forme d’activité spirituelle autour de la marche. Une activité physique 

simple qui prend tout le corps, du souffle aux muscles, qui facilite l’abstraction des problèmes 

quotidiens par la petite concentration qu’elle facilite. La place de la nature rejoint tout un mouvement 

qui se développe, de recherche d’une nouvelle rencontre et d’alliance avec le reste du vivant, faune, 

flore, sol… et la transcendance qu'on l'appelle Dieu, YHWW ou rien du tout ! 

 

Pour proposer votre temps, ou pour s’inscrire à une marche méditative le 12 mai (journée) : 

lamaisonouverte93@gmail.com 

                                                                                          Stéphane Lavignotte, pasteur de la Maison Ouverte 



Calendrier, avril et au-delà
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Dans la famille

Cultes : chaque dimanche d’avril à 10h15 (les 3, 10, 17 et 24), culte 

du jeudi saint, jeudi 14 avril à 19h.

Étude biblique : mercredi 6 avril, 14h30-16h puis le jeudi soir 7 avril 

jour de 20h à 22h. Dates suivantes mercredi 11 mai (à 14h30) et jeudi 

12 mai (à 20h00). Travail sur la Genèse

Atelier du samedi : samedi 23 avril, 14h00-15h30, puis 21 mai 

Catéchisme : 2 avril (13h-15h) puis le 14 mai

École Biblique : pendant le culte, 10 avril, puis 14 mai

Conseil Presbytéral : 11 avril 20 h

Diaconat : vendredi 18 mars à 18h30

Maison Ouverte (17 rue Hoche à Montreuil) : dimanche 6 mars 

journée pour la Palestine

2 euros pour un toit – collecte le 17 avril, puis le 15 mai

Réunion diaconat: vendredi 8 avril à 18h30

Repas : Le diaconat organise un repas de retrouvailles, le dimanche 

10 avril après le culte

Assemblée générale de l’association cultuelle: 3 avril 2022

Assemblée générale du diaconat: 24 avril 2022

Journée du Consistoire à Mazagran: jeudi de l’Ascension 26 

mai 2022 

Fête du Printemps: dimanche 12 juin au Temple

1 
 

Nous annonçons le décès d'un des fondateurs de la Maison Ouverte, Claude Rousseau, le 22 mars 
dernier. Son ancrage était - comme les autres fondateurs de la Maison Ouverte - le groupe éclaireur 
de Vincennes. Il a longtemps été le "délégué" de la Maison Ouverte auprès de notre paroisse. 
 



Compte de paroisse ACEPVIM: La Banque Postale

IBAN : FR31 2004 1000 0101 6890 2V02 048

BIC :   PSSTFRPPPAR

Don en ligne, cliquez : https://www.eglise-protestante-
unie.fr/vincennes-montreuil-p71320/don

Présidente du Conseil Presbytéral

Catherine Piot-Leray

28, rue de la Paix

94300 Vincennes

Tél : 06 80 62 01 44
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